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INTERPELLÉS mardi soirdans leurs quartiers res-pectifs (PK7 et Angondjé)par la Brigade anti-crimi-nalité (Bac), Judicaël Ngui-voum et Salomon BongNdedi, tous deux Camerou-nais âgés respectivementde 32 et 34 ans, sont soup-çonnés d'avoir extorquéune somme de 4 millions100 000 francs à un de leurcompatriote, I.S., conduc-teur de taxi. Le plaignant rapporte queJudicaël Nguivoum, sonmeilleur ami, lui aurait pro-posé une affaire de vented'or, affirmant que celle-cipouvait lui rapporter ledouble du prix d'achat.

L'offre trouve aussitôt pre-neur. Quelque temps après,Judicaël serait revenu audomicile de I.S. avec ungros paquet, lui faisantcroire que celui-ci contientune grande quantité d'or.Aveuglé par la confiancequ'il a en lui, et sans se dou-ter de quoi que ce soit, I.S.réceptionne le paquet etprocède au versement des4 millions 100 000 francs. Mais Judicaël ne s'arrêtepas là. Il dit à son ami de serendre au Cameroun poury rencontrer un soi-disantAméricain, qui n'était autreque Salomon Bong Ndedi,pour l'aider dans le proces-sus de transformation de lapierre précieuse. I.S. voyantson heure de devenir richearriver, se jette à l'eau. Maisune fois sur les lieux, pointd'Américain visible, malgré

les nombreux coups de filpassés entre lui et le fa-meux spécialiste de latransformation de l'or,s'exprimant à l'autre boutde la ligne. Il se résout finalement à re-gagner le Gabon, où il se

confie à une connaissancepour lui relater sa mésa-venture. Il lui présente, àcet effet, le fameux paquetqu'il détient par devers lui.Son interlocuteur, qui pres-sent que son ami est vic-time d'une escroquerie,

suggère à I.S. de vérifier lecontenu de son colis. Etlorsqu'il obtempère, ilconstate que ce qu'il consi-dérait jusque-là comme del'or, n'était que du vulgairepapier, soigneusement em-ballé.Se sentant roulé dans la fa-rine par son meilleur ami,I.S. décide alors de saisir laBac. Les agents de cetteunité de police organisentalors une planque vers ledomicile de Judicaël Ngui-voum et mettent la mainsur lui en premier, puis soncompère par la suite.Conduit au poste, le duo semet à nier les faits. Judicaëlraconte que I.S. s'est rap-proché de lui pour qu'ill'aide à multiplier son ar-gent. Mais cet objectifn'ayant pas été atteint, ilaurait alors saisi la police

pour le faire interpeller. Sa-lomon Bong Ndedi sou-tient, quant à lui, êtretombé dans une affairedont il ignore les contours.Il reconnaît, cependant,avoir sollicité une aide fi-nancière auprès de JudicaëlNguivoum, dans le but derenforcer son commerce. Bong Ndedi ajoute queNguivoum aurait accepté,mais à condition qu'il fassetout ce qu'il lui dira. Cettecondition lui exigeait de sefaire passer pour un Amé-ricain, étant donné quequelqu'un devait se pré-senter à lui pour multiplierde l'argent. Un rôle qu'il arempli à la perfection. Les deux comparses ont étémis à la disposition de laPolice d'investigations judi-ciaires (Pij) pour compé-tence. 

Il voulait de l'or, il récolte du papier  
Escroquerie et abus de confiance
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Judicaël Nguivoum (g) et Salomon Bong Ndedi mis
hors d'état de nuire.
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L'OFFICEnational des labo-ratoires agricoles (Onala),situé à Rio, qui emploie unebonne vingtaine d'agents,vient d'être victime, unedeuxième fois, d'un cas decambriolage visiblementsans effraction. L'Onala estune entité relevant del'Agriculture et de l'Entre-preneuriat agricole, chargéede la mise en œuvre du pro-gramme Graine. Elle aussipour tutelle le ministère dela Pêche et de l'Elevage.  Il sied de préciser que troisgardiens (dont un résident)sont commis à la surveil-lance de cette direction etl'un d'eux détient les clés del'entrée principale et de lagrille qui sépare le compar-

timent réservé à la hiérar-chie et le reste du person-nel. C'est d'ailleurs l'un des deuxgardiens qui informe le di-recteur général, le Dr Pa-trick Mba Bekoung, à sonarrivée vers 8 h 30, hiermercredi, de ce que lachaîne servant à fermer la

porte centrale a été cassée.  Parmi les biens emportés,figure l'ordinateur de la se-crétaire. Curieusement, lesautres équipements infor-matiques, à côté, n'ont pasété touchés. Le Dr Patrick Mba Bekoung,locataire des nouveaux bu-

reaux depuis seulementdeux mois, estime que c'estun cambriolage bien ciblé.Lors de l'opération, le ou lesvandales ont pris soin dedéplacer des nacos des fe-nêtres, vraisemblablement,pour y faire passer une par-tie de leur butin. Sur sa table de travail du di-

Fric-frac à l'Office national des laboratoires agricoles
Cambriolage
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Le DG de l'Onala, le Dr Patrick Mba Bekoung,
constatant que la chaîne a été cassée à l'entrée

principale.
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Le contenu des sacs dé-
ballés sur le parquet,

dans le bureau du DGA.
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DEPUIS quasiment deuxmois et de manière succes-sive, de nombreux responsa-bles des églises de réveilsont gravement mis en causedans des scandales, aussibien à Libreville qu'à l'inté-rieur du pays. Escroquerie,assassinat, tentatives de violset viols sur mineures, mani-pulations spirituelles des fi-dèles de sexe féminin : la listedes accusations, et donc d'in-dignations ne cesse, semaineaprès semaine, de s'allonger.Attestant ainsi de ce que cer-tains temples sont devenusdes lieux d'exploitation desfidèles à des fins person-nelles et/ou fétichistes. Toute chose qui n'est plus denature à rassurer lescroyants, qui aspirent pour-tant à aller au ciel, de mêmeque ces pratiques contraires

à la morale chrétienneconstituent un frein à la pro-motion de l'évangile deJésus-Christ. Tant ceux quisont censés donner le bonexemple, à travers leur té-moignage de vie dans la so-ciété, sont malheureusementceux-là même qui se serventde la Bible comme marche-pieds pour assouvir leurspropres ambitions, violantdonc allègrement les lois decelui dont ils prétendent êtreles serviteurs.  L'un des cas patents portesur l'affaire du pasteur Mar-cel Koumba, rapportée dansnotre livraison d'hier. Il estvrai que dans cette histoire, ilaurait été judicieux d'enten-dre le mis en cause lui-même,en sus des informations four-nies par les gendarmes quil'ont interpellé. Malheureu-sement, lorsque l'Union a euconnaissance de ce scandale,le leader religieux était déjàdéféré devant le parquet deLibreville, ce qui a rendu im-

possible la collecte de saréaction. Mais si les faits sont tels querapportés par les agents, l'onen est alors à se demanderquelle mouche a pu piquer lepasteur en s'en prenant auxenfants d'un couple présenté,qui plus est, comme la vachelaitière pour lui et son minis-tère ? Tant la quasi-totalitédes serviteurs de Dieu del'époque néo-testamentairerêvent d'avoir des fidèles quisèment dans l'œuvre du Sei-gneur au détriment de leursintérêts. Or, c'est justementce que faisaient M.J.A. et sonépouse, qui seraient allésjusqu'à offrir deux véhiculesà leur responsable d'église,en plus du financement dunouveau temple et autres at-tentions dont l'homme deDieu bénéficiait auprès de lafamille. Mais, comme si cela ne suffi-sait pas, le pasteur Koumbaaurait dépassé la ligne in-franchissable en tentant de

manipuler spirituellement lefrère en Christ et en prati-quant, selon toute vraisem-blance, des attouchementssexuels sur les propres fillesde son bienfaiteur.Face à une telle trahison pré-sumée, il y a lieu de saluerM.J.A qui a fait preuve d'unremarquable sang-froid endécidant simplement de dé-poser plainte contre son lea-der. Il reste cependant laquestion de savoir si, aprèsque sa foi a été mise à uneaussi rude épreuve, il seratoujours le même chrétienserviable et entièrement dé-voué aux hommes de Dieuqu'il a toujours été. Mais à regarder de près tousces scandales qui éclabous-sent le monde chrétien du ré-veil, serait-il exagéréd'affirmer que l'heure estvenue pour Dieu de livrer lesimposteurs sur la place pu-blique ? Et si c'était le cas, àqui le tour demain ? 

Dieu a-t-il décidé de livrer les imposteurs sur la place publique ?
A la suite de scandales répétés dans les églises de réveil
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recteur général, tout a étémis sens dessus dessous.Son ordinateur, commecelui de la secrétaire, a éga-lement disparu, mais pasl'imprimante, restée à saplace. En plus des effets per-sonnels et du matériel de

Le bureau du Dr Patrick
Mba Bekoung mis sens

dessus-dessous.
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bureau dérobés, on déplorela destruction d'un docu-ment important. Il s'agit dulivret de mariage du Dr Pa-trick Mba Bekoung, re-trouvé en petits morceaux. En outre, dans un des tiroirsdu bureau du directeur gé-néral, les cambrioleurs ontfait main basse sur unesomme de 400 000 francs,destinée à la paie d'une em-ployée.La question qui taraudetous les esprits est de savoirsi le cambrioleur, qui auraitfinalement abandonné sesclés, a agi en solitaire ou s'ilétait accompagné ? L'en-quête a été confiée à la Po-lice des investigationsjudiciaires (Pij) qui établirasans nul doute vles respon-sabilités.  


